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Les lieux photographiés en France sont identifiés par nom et département: Aulnay (17)
Les lieux photographiés en Espagne sont identifiés par nom et province: Cervatos (Esp Cantabrie)


Présentateur
Commentaires de présentation
Je tiens à préciser que je ne suis ni archéologue ni historien d’art, mais seulement photographe amoureux de l’art roman dont je saisis architecture et sculpture depuis plus de quarante ans.
Le titre « Erotisme » vient du grec ἔρως  signifiant « désir amoureux »  et concerne dans cette projection-conférence des représentations exprimant cette affection des sens dans la sculpture romane du 12ème siècle.
Je vous propose de partir à la découverte, dans l’art roman tant en France qu’en Espagne, de sculptures dites « érotiques » à nos yeux contemporains. 
La France du Moyen Âge est régie par trois ordres bien distincts : La noblesse et les seigneurs féodaux cultivés qui, quand ils ne guerroient pas, exploitent leurs terres grâce au petit peuple des paysans. L’Eglise catholique qui comprend les clercs (prêtres, évêques) vivant dans le siècle et les moines reclus en prière dans les monastères : ils savent lire et écrire et transmettent les connaissances au petit peuple de paysans et artisans le plus souvent analphabètes et donc facilement influençables. 





Présentateur
Commentaires de présentation
La sculpture romane s’exprime sous forme de grands tympans sculptés au-dessus des portails et de chapiteaux portés par des colonnes qui participent à l’architecture générale, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur l’édifice.
Les modillons sont un support ornemental de petite taille placé en saillie au faîte des murs afin de soutenir une corniche sur les côtés ou au-dessus de l’abside de l’église.
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Présentateur
Commentaires de présentation
Au-dessus des portails ou sous les auvents des façades, des métopes en léger relief alternent avec modillons et chapiteaux.




Présentateur
Commentaires de présentation
Si les téléobjectifs modernes nous permettent de capter les détails des sculptures, il ne faut pas perdre de vue la conception de l’édifice tel qu’il était perçu dans sa totalité au Moyen Age, les modillons ne représentant qu’un faible volume par rapport à l’ensemble.








Présentateur
Commentaires de présentation
Exécutés à partir de pierres dures de type granitique, les modillons  d’Auvergne en particulier, sont moins ouvragés que ceux de l’Ouest de la France taillés dans un calcaire tendre permettant force détails. 
Notre promenade à la découverte des sculptures érotiques se concentre essentiellement sur certaines voies des chemins de pèlerinage vers Compostelle. Leur densité est très élevée dans l’ouest de la France, dans la région d’Auvergne et dans le nord de l’Espagne.





Présentateur
Commentaires de présentation
En Espagne, sur les voies vers Compostelle, nombreuses sont les sculptures érotiques, en particulier en Cantabrie autour de Cervatos.
Dans une société rurale pour la plupart analphabète, les murs des églises servent à montrer les défauts qui conduisent le pécheur à l'enfer. Ce sont des images didactiques avec un caractère doctrinal évident. 


Adam et Eve


Présentateur
Commentaires de présentation
Tout commence avec Adam et Eve. 
La consommation du fruit défendu de l’Arbre de la Connaissance est l’acte fondateur de l’exil humain sur la Terre. 




Présentateur
Commentaires de présentation
La forme phallique du serpent l’a très rapidement diabolisé dans la théologie chrétienne. C’est lui le Tentateur qui donna à Eve et donc à Adam la conscience de leur nudité une fois le péché originel consommé… 
Dans le contexte d’une analyse misogyne des anciens théologiens, c’est donc la femme et le serpent qui sont à l’origine de la faute. 
Le serpent avait promis une connaissance supérieure ou au moins égale à Dieu, ainsi l’orgueil associé à la gourmandise, engendrera le péché de la chair.
A Santillana del Mar,  le serpent semble sortir du sexe d’Eve qui a déjà reçu la pomme et va offrir le fruit à Adam.





Présentateur
Commentaires de présentation
L’identification du fruit défendu constituait un enjeu important pour les hommes du Moyen Âge. On spéculait beaucoup sur sa nature exacte. Souvent, on représentait un fruit indéfini, à l’instar du texte biblique . 
A Vézelay, c’est une grappe de raisin qui est le fruit défendu, et la feuille de vigne prend alors toute sa signification… 




Présentateur
Commentaires de présentation
Eve tend le fruit de la Connaissance à Adam qui porte la main à sa gorge signifiant par là que manger le fruit défendu le conduit à sa perte.
Le péché originel est aussi un péché de « gueule »: Adam a du mal à avaler la pomme introduite par curiosité et gourmandise dans sa bouche.
La Pomme d’Adam est le cartilage thyroïde qui rappelle le fruit défendu resté bloqué dans la gorge du premier homme puis de ses descendants.





Présentateur
Commentaires de présentation
A Airvault, c’est manifestement un figuier qui est dans le jardin d’Eden.
La « Genèse, III, 7 » précise qu’après avoir commis le péché, Adam et Ève honteux, se couvrirent de feuilles de figuier.
En italien figa « vagin » dérive du latin classique ficus « figue ». 




Présentateur
Commentaires de présentation
A Amandi  le fruit de l’arbre est le pommier, mais la feuille est celle du figuier.
A Aulnay le serpent mord l’oreille d’Eve pour l’inviter à donner le fruit à Adam.



Barret (16)


Présentateur
Commentaires de présentation
A Barret, à côté d’un monstre grimaçant, Eve reçoit la pomme du serpent et cache sa nudité.
Adam, très mutilé, porte la main à sa gorge.




Présentateur
Commentaires de présentation
A Poitiers, un arbre indéterminé illustre le jardin d’Eden.
A Salignac de Mirambeau, l’histoire se déroule sur deux chapiteaux: Une Eve très sensuelle cueille le fruit, puis l’ange armé de son épée flamboyante la chasse en pleurs du paradis.


La luxure et la femme au serpent


Présentateur
Commentaires de présentation
Au XIIe siècle, la sexualité dans son ensemble fut réduite au rang de vice : la luxure, définie comme plaisir sexuel recherché pour lui-même et non pour la procréation ;
Abélard affirme que « ce n'est pas un péché que de convoiter une femme, mais c’en est un que de consentir à la concupiscence ; 
ce n'est pas la volonté d'union charnelle qui est condamnable, mais le consentement à cette volonté ». 




Présentateur
Commentaires de présentation
Comme mère nourricière, Gaïa, Terra Mater chez les Romains,  s'affirma comme  divinité infernale ou souterraine. L’allégorie la représente allaitant des animaux domestiques, parfois un serpent. A la fécondité charnelle se substitue une maternité spirituelle. 
Dans la Genèse (III-14)  Dieu maudit le serpent et le condamne à manger perpétuellement la Terre.
Les liens étroits  existant  entre le serpent, animal  maudit, et la Terre, rendirent cette dernière suspecte et la sensibilité médiévale interpréta la scène d'allaitement comme le châtiment d'une femme de débauche tourmentée par les démons. 





Présentateur
Commentaires de présentation
A Corme Ecluse,  La femme désignant son sexe entrebâillé et hypertrophié, se fait mordre les seins par des serpents. La nudité agressée est image de la luxure et de son châtiment. 





Présentateur
Commentaires de présentation
Les «  luxurieuses »  apparaissent plusieurs fois sur la façade occidentale de l'église Sainte-Croix  de  Bordeaux. (Restaurations du 19 ème siècle) 

L’homme incite la faible femme au péché, l’obligeant à céder à ses assauts.



Courcome (16)

Yermo (Esp Cantabrie)


Présentateur
Commentaires de présentation
A Courcôme, la femme semble danser avec le serpent.
A Yermo, un démon manipule un serpent et une femme




Présentateur
Commentaires de présentation
La femme aux serpents est parfois accompagnée de la sirène, symbole antique de séduction. Devenues toutes deux incarnation du vice, elles sont représentées à Surgères sur deux métopes voisines.

A Sangüesa, un énorme serpent s’empare du sexe de la femme torturée par d’autres animaux.

A Vouvant, une sirène à deux queues est agressée par deux serpents qui lui mordent la poitrine. 





Présentateur
Commentaires de présentation
Luxure et avarice, péchés capitaux, sont souvent représentées ensemble. 
A Frómista, deux représentations de la femme aux serpents encadrent l’homme à la bourse, symbole de l’avarice.




Présentateur
Commentaires de présentation
Ovide, dans les Métamorphoses, dit à propos du serpent: « Tout comme la mort de l’homme est engendrée par le serpent, le serpent est aussi engendré par la mort de l’homme »
A Toulouse (Oô) : Le serpent semble sortir du sexe de la femme et dévore aussi son sein gauche Il est l’attendu symbole phallique, clairement exprimé. 





Présentateur
Commentaires de présentation
A Vézelay : Près de la femme nue à l’ample coiffure, mordue par un serpent, un damné s’enfonce une épée dans le ventre: la luxure porte au désespoir et à la mort.

Dans le Hortus Deliciarum  (Le Jardin des délices) (12ème s.), on voit le supplice d’un onaniste, de deux homosexuels et d’une femme licencieuse se tirant les cheveux. 




Présentateur
Commentaires de présentation
A Vézelay : un démon portant un serpent manipule la femme nue pendant que derrière lui un homme portant une sorte de petit violon appelé gigue en bandoulière, joue de la flûte. Sur l’autre face du chapiteau sont une femme et un jongleur musicien. 
L’Eglise est inflexible à l’égard des musiciens et jongleurs qu’elle qualifie de « ministres de Satan car ils induisent les hommes à la lascivité ».
Emile Mâle écrit: « Le démon joue de la femme nue comme d’un instrument de musique ».




L.’homme au serpent





Présentateur
Commentaires de présentation
Le serpent est souvent représenté soufflant de mauvais conseils dans les oreilles de l’homme ou enroulé autour de son corps.


Lisseur de barbe





Présentateur
Commentaires de présentation
Au XII°s l'homme barbu était mal vu car, en 1054, eut lieu le Grand Schisme avec séparation des Églises d'Orient et d'Occident. L’Église d'Orient a suivi les prescriptions du Lévitique interdisant le rasage de la barbe. L’Église d'Occident a fait le choix contraire.
Le pape Grégoire VII a excommunié tous les clercs portant la barbe et instauré l'obligation du célibat des prêtres en 1073. Les prêtres orthodoxes sont toujours barbus et se marient. 
Un barbu était donc un laïc, un pécheur, un luxurieux. La barbe bifide était perçue comme une langue de serpent, un signe diabolique; la barbe soignée comme un signe de Vanité.

A Saint-Ouen la Thène le lisseur de barbe expose avec sourire ses attributs masculins.


Tireur de langue ou de commissures





Présentateur
Commentaires de présentation
Une bouche ouverte grimaçante, une langue tirée, ne sont pas seulement grossiers: ils pouvaient traduire la concupiscence au travers du grotesque.
Le Livre d'Isaïe (57, 2-4) donne: « Quant à vous, approchez ici, fils de sorcière, croisement d'un adultère et d'une prostituée : De quoi vous moquez-vous ? Contre qui ouvrez-vous largement la bouche et faites-vous tirer votre langue ?».






Présentateur
Commentaires de présentation
A Conzac, on peut voir dans la langue tirée une figuration du phallus.




Présentateur
Commentaires de présentation
Le jeune homme qui se retire une épine du pied

Un jeune berger, Cneuis Martius, aurait sauvé Rome en portant au Sénat un message urgent, ne s’arrêtant pour extraire l’épine de son pied qu’après avoir accompli sa mission. Ce personnage est appelé homme à l’épine ou Spinario. 






Présentateur
Commentaires de présentation
L’Eglise a adapté l’histoire dans un but d’édification.
Saint Paul dit: « Mais de peur que je ne m'élevasse à cause de l'excellence des révélations, il m'a été mis une écharde en la chair afin que je ne m'élevasse point.»
La moralité est que le pécheur peut et doit extirper le Mal qui est en lui.





Présentateur
Commentaires de présentation
Le spinario à l'hypertrophie du phallus a une forte connotation sexuelle.
Cette image reste liée à une représentation apotropaïque (c’est-à-dire détournant les influences maléfiques), comme une image du dieu Priape mais atténuée par une image de rusticité afin de traduire les pulsions populaires.




Présentateur
Commentaires de présentation
La « spinaria »
L’image de l’homme à l’épine n’est pas exclusivement masculine. L’association avec la luxure est renforcée quand c'est une femme exhibitionniste qui retire l'épine.
Elle montre sa vulve détaillée sous la contorsion de sa jambe repliée et retournée pour extraire l’épine du pied.



lvresse et gloutonnerie



Béceleuf (79) Champagnolles (17)

Cervatos (Esp Cantabrie)


Présentateur
Commentaires de présentation
L’homme ithyphallique (c’est-à-dire en érection) buvant au tonneau ou dévorant une galette associe le péché de chair à la gloutonnerie et l’ivresse également condamnées par l’Eglise.



Cervatos
Champagnolles (17)

Givrezac (17)

Cervatos (Esp Cantabrie)


Présentateur
Commentaires de présentation
La musique peut y être associée.



Hybridation homme-animal





Présentateur
Commentaires de présentation
L’animalité dans l’homme peut être suggérée par les êtres hybrides homme-animal.
A Cervatos femme et homme à tête animale exhibent leur sexe.
A San Martin de Elines, un lien serré rattache l’humanité à l’animalité d’un homme à tête de singe.
A La Rochette, la créature à tête de lyon exhibe ses attributs.




Présentateur
Commentaires de présentation
Jean Chrysostome au IV°s, dit que « De même que l’homme a perdu sa souveraineté sur les bêtes sauvages, il a perdu son autorité sur les bêtes qui sont en lui » 
A Yermo, un homme ithyphallique à tête de lion semble montrer la loi à suivre.
A Aulnay, le centaure bien membré et symbole traditionnel de luxure vise le cerf symbole christique classique.




Bolmir (Esp Cantabrie)


Présentateur
Commentaires de présentation
Accouplement  d’hybrides à Bolmir


| a sirene





Présentateur
Commentaires de présentation
La sirène, intégrée aux bestiaires médiévaux porte un nom et une description précise.
Symbole classique de la tentatrice, à une ou deux queues, elle exhibe son torse mais ne peut « par nature » montrer l’intimité de son sexe.


Autofellation animale





Présentateur
Commentaires de présentation
A Mauriac comme à Moussages, l’animal replié sur lui-même supporte de son dos l’entablement tel un atlante. Il plonge son sexe dans sa gueule, le mord peut être et exhibe son anus.


L’animal anthropophage





Présentateur
Commentaires de présentation
A Saintes comme à Barret, un démon anthropophage attaque l’homme par son sexe.


Bestialité


Présentateur
Commentaires de présentation
La bestialité




Présentateur
Commentaires de présentation
Les pénitentiels tout comme la Bible et les Pères de l’Eglise dénoncent la zoophilie.
En haut: A Saignes comme à Jaleyrac, ce sont des barbus (déjà dénoncés) qui s’accouplent avec des animaux. 

En bas: à Cervatos, un lièvre sodomise un homme et à Saignes un animal sodomise un homme.


Exhibitionnismes





Présentateur
Commentaires de présentation
Sur une métope de Saint Savinien de Melle figure sans doute la plus ancienne représentation en France (vers 1030) d’un homme en érection.  




Présentateur
Commentaires de présentation
Le corps nu roman est disproportionné avec l’hypertrophie de sa tête et de son sexe. Il ne devient plus qu’expression de la licence, avec son membre viril énorme, ses gestes onanistes et ses torsions exhibitionnistes. Mais le corps roman est aussi comique avec ses grimaces et ses sourires. 




Présentateur
Commentaires de présentation
Des acrobates, hommes ou femmes, exhibent fièrement leur sexe.



L homme 1thyphallique





Présentateur
Commentaires de présentation
L’homme ithyphalique (c’est-à-dire en érection)
A Puypéroux un monstre à deux corps et visage d’homme fond sur l’homme nu qui rejette son visage en arrière en mettant en évidence son sexe dressé.
A Cangas de Onis, à quoi pense ce personnage au microphallus perdu devant un énorme scrotum?
Guilhem de Berguedan, en 1190, jaloux d’un rival, se moque de ses capacités viriles en ces termes : 
«  Votre membre ressemble au rayon d’une roue de char ! Et vous ne le portez pas bien raide. Il vous faudrait recourir aux orties ! »



Bolmir (Espagne Cantabrie)


Présentateur
Commentaires de présentation
A Bolmir, à côté d’une femme s’exhibant, un homme ithyphallique dans l’attitude d’un lanceur tient en main droite un bolus utilisé pour un jeu de quilles traditionnel dans cette région de Cantabrie.







Présentateur
Commentaires de présentation
A Cervatos, un homme en érection un bandeau sur les yeux semble repousser la vision d’une féminité largement exposée. 




Présentateur
Commentaires de présentation
A Ruffec, un évêque (reconnaissable à sa crosse qu'il tient en main gauche) abaisse son froc pour exposer largement son postérieur.
On peut interpréter cette scène comme un symbole de la « Fête des fous » qui avait lieu dans l'octave de Noël. 
La fête était organisée par le « bas clergé », son objectif principal étant un échange de statut entre « bas » et « haut » clergé, laïcs et clercs, hommes et femmes. Le « bas clergé », qui apparaissait en costume épiscopal, élisait l’évêque des fous avec les attributs de l'évêque. 
A droite de la tête de l’évêque et à gauche sur la corniche, deux personnages masculin et féminin tirent avec leur bouche leur vêtement pour mettre leur sexe largement en évidence. Situées en façade, au-dessus des portes, on peut y voir un rôle de repoussoir du mauvais œil ou du Malin, définition de signes apotropaïques.






Présentateur
Commentaires de présentation
Ce chapiteau de Frόmista, inspiré d’un sarcophage romain, illustre l’Orestie d’Eschyle : le meurtre de Clytemnestre par son fils Oreste pendant que les Erinyes harcellent le héros avec des serpents. La mère parait plus jeune que son fils.


| ’onanisme





Présentateur
Commentaires de présentation
Le pénitentiel de Burchard de Worms en 1020  sanctionne l’onanisme individuel  par dix jours de pénitence (pain sec et eau). 
à Villanueva de la Nia on retrouve l’écarteur de bouche. 
A Saint-Palais, l’onaniste lisse sa barbe.





Présentateur
Commentaires de présentation
La main gauche, la main du vice, est la plus souvent utilisée pour cette activité, même si parfois les deux mains y participent comme à Anglards de Salers.






Présentateur
Commentaires de présentation
A Champagnolles, un homme en position assise jambes écartées passe son bras gauche sous sa jambe pour saisir son méga phallus. 
Ses génitoires lui arrivent aux pieds au niveau de son gland dépourvu de prépuce. Cet homme à la tête disproportionnée porte quelque chose à sa bouche. 
Y aurait-il ici l'association entre gloutonnerie et luxure au travers de ces deux gestes symboliques ? 




L ’exhibitionnisme anal





Présentateur
Commentaires de présentation
L’homme replié sur lui-même peut être vu comme expression du goût scatologique du moyen âge roman, mais aussi comme un signe d’humilité face au sacré. 
L’iconographie de l’offrande anale présente différentes formes archétypiques: montreur d’anus, lécheur, soufflacul, pet-en-gueule. 
A Airvault, cette posture est représentée sur un chapiteau à  l’intérieur de l’édifice, à côté d’un clerc. 
A Saint Michel  Le roi Salomon disait qu’il ne voulait plus voir le visage de son bouffon contradicteur: le facétieux Marcolfus se retourna lui montrant son anus et ses génitoires. (Saint Michel). 





Présentateur
Commentaires de présentation
L’Homme inverti
A Lusignan comme à Lugaignac, l'homme est nu, à demi accroupi sur les pieds et de dos. Il propose une contorsion impossible : le haut du corps est de face, le bas du corps nous tourne le dos. De ses mains, il écarte ses fesses pour montrer son anus. Cette image d’un homme « inverti » pourrait-elle signifier la condamnation de l'homosexualité ou de la sodomie ?
 A Mauriac on retrouve l’homme au serpent.




Présentateur
Commentaires de présentation
La monstration des deux orifices d’une femme est beaucoup plus rare, ici dans deux positions.




Présentateur
Commentaires de présentation
Le chieur
Pour l’homme médiéval, le corps apparaît au travers de l’insistance des régions anales, comme un corps grotesque et fécond reliant l’homme à la nature dans l’expression consciente de sa propre matérialité. 




Présentateur
Commentaires de présentation
Auto fellation
Dans l’auto fellation, l’homme est lové sur lui-même. 
Les alchimistes interprètent ce motif comme l’Ouroboros, sous la forme d’un serpent se mordant la queue et symbolisant le principe et la finalité de l’œuvre alchimique. 


Sexe masculin





Présentateur
Commentaires de présentation
Le sexe masculin représenté seul
Comment interpréter les modillons où sont sculptés uniquement le sexe de l’homme en érection ou non? 
L’historien du 18°s Jacques Antoine Dulaure remarque « qu'il n'était pas défendu d'adresser à ce simulacre indécent l'oraison dominicale . L'usage de placer des phallus à l'extérieur des édifices publics afin de les préserver des maléfices, est constaté sur plusieurs monuments y compris des églises ». 
C’est la définition même de la fonction apotropaïque du sexe célébré tel un ex-voto pourvu de vertus génératrices ou prophylactiques.



Exhibitionnisme féeminin


Présentateur
Commentaires de présentation
Exhibitionnisme féminin




Présentateur
Commentaires de présentation
Telle la déesse mère, la femme de Poitiers à la généreuse poitrine écartant délicatement son anatomie, est peut être symbole de génération. 




Présentateur
Commentaires de présentation
La position de la femme pieds vers le ciel permet d’exposer largement sa féminité. 
La femme de Cervatos porte une coiffe, désignant au Moyen Age qu’elle est mariée.






Présentateur
Commentaires de présentation
On peut accorder à ces exhibitions féminines des vertus de protection contre le mauvais sort au-delà de la seule dénonciation de la luxure.





Présentateur
Commentaires de présentation
L’historien espagnol Jesús Herrero Marcos avance une des explications de la grande profusion de représentations « érotiques » dans les églises du nord de l’Espagne au Moyen Âge : la nécessité d'accroître la population. De longs siècles de guerres entre princes locaux, les croisades et l'occupation de nouvelles terres gagnées sur la péninsule musulmane par la « reconquista », la mortalité infantile très élevée, maladies et fléaux ont anéhanti les populations. Les grands territoires nouvellement colonisés exigeaient une grande main d’œuvre.
L’église voulait aussi à tout prix  augmenter la population pour accroitre la collecte des impôts. Elle n’hésitait pas aussi à faire acheter le pardon des péchés par de l’argent (c’est la simonie).
L’activité sexuelle plus grande qui en découlait devait être canalisée dans le cadre strict de la perpétuation des espèces, toute autre pratique luxurieuse étant dénoncée dans les « Pénitentiels ». 


Conception





Présentateur
Commentaires de présentation
La conception
Cervatos  est un haut lieu de l’art érotique: images de fornicateurs, masturbateurs, animaux copulant, êtres ithyphalliques. 
L’historien Jean-Louis Flandrin relate les règles régissant la sexualité définies par les interdits mais aussi en fonction d’un calendrier pendant certains jours de la semaine, carême et principales fêtes religieuses. Ainsi au XIIe siècle le temps de relation licite était de 160 jours et seule la « position du missionnaire » recommandée! 



Maternité





Présentateur
Commentaires de présentation
La future maman est rarement représentée dans la sculpture du XII°s.


Naissance





Présentateur
Commentaires de présentation
A Villanueva de la Nia, la parturiente enfante en positon debout les mains accrochées à un support, comme l’animal voisin. L’homme onaniste voisin est songeur.
A Cervatos le sculpteur montre le visage de douleur de la mère pendant que nait l’enfant.




Présentateur
Commentaires de présentation
A Cervatos, un docte prêtre est représenté entre une auto fellation et une mise au monde.
A Artaiz, la métope centrale relatant le festin du mauvais riche avec Lazare au sol est encadrée par 2 modillons: une naissance et un onaniste.


e mariage





Présentateur
Commentaires de présentation
Le mariage était un contrat permettant d'agrandir le patrimoine familial. 
Au Moyen Âge, l’union réussie est procréatrice et ne se mesure pas au plaisir des partenaires.




Présentateur
Commentaires de présentation
Le couple du modillon de l'église de Maillezais  nous montre deux personnages habillés qui se font face agenouillés : l'homme plonge sa main au niveau de l'entrejambe de la femme. S’embrassant, les visages se réunissent faisant apparaitre un œil unique pour les deux. Les deux figurines sont auréolées. Est-ce l'image du mariage du Christ et de l'Eglise ou l'illustration de l'Epître aux Ephésiens : « Maris, aimez vos femmes comme le Christ a aimé l'Eglise ». L’interprétation serait peut être la même à Aulnay.




Présentateur
Commentaires de présentation
A Annepont, C’est une représentation unique sur un modillon d’un couple de sirènes poissons.




e baiser





Présentateur
Commentaires de présentation
A Marignac, le couple d’amoureux adultère est surpris par le mari jaloux.




Présentateur
Commentaires de présentation
A Cangas de Onis se trouve un des plus beaux baisers du Moyen âge entre le chevalier partant en croisade et son épouse.


Etreintes





Présentateur
Commentaires de présentation
A Nieul-le-Virouil  la femme attire l’homme dont un énorme scrotum pend sous le fessier. Anthony Weir note que le mot latin « scrotum » désigne également une bourse d'argent et pourrait indiquer ici une représentation de l'Avarice, d’autant que les petits sacs pour porter l'argent étaient fabriqués à partir d'un scrotum de bélier.




Présentateur
Commentaires de présentation
A Vaux-sur-Mer, c’est à l’intérieur de l’édifice qu’est échangé un baiser passionné.
A la fin du XII°s, le troubadour Jean Renart dit : 
«Parce que les baisers lui plaisent,
Elle ouvre tant sa belle bouche
Que les deux langues se touchent,
Malgré les dents blanches et serrées
Qu’amour a desserrées qu’ils ne peuvent se mordre»





Présentateur
Commentaires de présentation
Georges Duby résume la pensée des laïcs et des clercs par cette phrase : « Le mari est tenancier du corps de sa femme, il en a la saisine ». 
Les pénitentiels, comme celui de Burchard évêque de Worms du XIe siècle, condamnent toutes les pratiques sexuelles entreprenantes qui déborderaient du mariage: viol, fellation, masturbation, sodomie, adultère, fornication avec des moniales, homosexualité, bestialité, philtres à base de menstrues ou de sperme…
A Melle, la plus ancienne représentation en X




Présentateur
Commentaires de présentation
Cette position à Colombiers rappelle celle contemporaine d’un Temple de Kadjuraho en Inde (XII°s)




Présentateur
Commentaires de présentation
Les scènes érotiques sont rarissimes à l’intérieur des sanctuaires. A Passirac , sur un chapiteau de la nef éclairé par la lumière colorée passant au travers d’un vitrail, l’homme et la femme, pratiquent le coït sous la protection de deux démons semblant les encourager. La femme agenouillée face à l'homme, empoigne la base de son phallus. L'homme se saisit de la femme avec sa main gauche érodée au niveau du pubis. 




Présentateur
Commentaires de présentation
A Payroux, Sur un chapiteau à l’intérieur de la nef, l’homme chevelu semble obliger la femme en maintenant fermement ses jambes. 
L’historien anthropologue Gil Bartholeyns écrit: « Toutes les figurations érotiques sont produites par et pour l’ordre en place, clerc ou laïc. 
Quel bénéfice peut tirer une institution de la représentation de ce qu’elle condamne et manipuler des images de transgression sans en faire l’apologie?  





Présentateur
Commentaires de présentation
A Courpiac  l’accomplissement de cet accouplement acrobatique est charmé par un musicien juché sur un acrobate.
A Poursay et Courpiac, le violiste exhibe la joie que la musique lui apporte.


Cunnilingus





Présentateur
Commentaires de présentation
A Saint-Loup, un couple énigmatique voisine cette scène de cunnilingus.
A Cervatos, la scène est évidente.


Le clerge





Présentateur
Commentaires de présentation
Les fabliaux se moquent très largement de la pratique du concubinage de certains moines réguliers ou séculiers censés être chastes. 
Il faut attendre le XIe siècle, et la Réforme Grégorienne, pour que célibat et abstinence soient appliqués par les membres du clergé. 
A Conques est représentée la condamnation d’un couple licencieux formé d’un clerc (reconnaissable à sa calotte) et sa concubine.
L’image de la Bible Moralisée condamne aussi le clerc luxurieux et simoniaque, c’est à dire qui vend un bien spirituel contre un bien temporel. Luxure et simonie sont ainsi liées.
Le pape Innocent III déposa en 1207 le père abbé de Vézelay qui, débauché et simoniaque, avait doté les enfants qu’il avait eu en étant prêtre !






Présentateur
Commentaires de présentation
Les pénitentiels précisent:
« Si un prêtre donne un baiser à une femme à cause du désir charnel, il fera pénitence 20 jours au pain et à l’eau et 40 jours s’il émet de la semence ».                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                         
Honorius d'Autun  au XII°s dénoncait « ces moines  pour qui  le dévergondage, l'indiscipline, le relâchement des mœurs aboutissaient à l'entretien de sérails de courtisanes et de jeunes garçons ». 
La coiffe permet d’identifier le clerc à Barret.


Homosexualité


Présentateur
Commentaires de présentation
Les Pères de l’Eglise insisteront sur la condamnation de l’homosexualité qui donne des unions infécondes.
Selon Jacques le Goff, l'homosexualité a été tolérée au XIIe siècle puis elle devient définitivement taboue au XIIIe siècle. 




Présentateur
Commentaires de présentation
A San Vicente de la Barquera, un couple hétérosexuel désigne un couple d’hommes.
Les bibles moralisées témoignent de ces rapports homosexuels.




Présentateur
Commentaires de présentation
Le clergé et l’homosexualité.

Le pape Zacharie écrit à l'archevêque Boniface : « Nous abandonnons au glaive des lois ces prêtres qui sont adultères, homicides, sodomites, pédérastes, sacrilèges et hypocrites ». 
A Vinax, la tonsure sur le sommet du crâne permet d’identifier deux  clercs.




Présentateur
Commentaires de présentation
A San Vicente de la Barquera, un moine écarte sa bure pour laisser voir son phallus, cependant qu’un personnage semble attentif à ce geste.
Le pion de trictrac montre un évêque sodomite (reconnaissable à sa mitre) couvert d’écailles et chevauchant une sirène masculine barbue, désignant nettement l’orientation homosexuelle.




Présentateur
Commentaires de présentation
Homosexualité féminine
La représentation homosexuelle de deux femmes est rare. 
A Salignac, les deux lesbiennes enlacées, lèvres entr’ouvertes, se dévorent des yeux.

La Bible moralisée présente deux femmes et deux hommes homosexuels encouragés par des démons.


Conclusion ...


Présentateur
Commentaires de présentation
Le petit peuple du Moyen Âge ne disposait pas de nos modernes téléobjectifs pour contempler, apprendre, admirer, sourire, se moquer à la vue de ces œuvres sculptées rencontrées dans les 120 lieux différents tant en France qu’en Espagne que nous avons parcourus. Traité avec le sérieux qui sied aux grands chapiteaux didactiques à l’intérieur des édifices, ce thème de l’érotisme a pu, dans l’art modeste des modillons, s’exprimer avec beaucoup de verve et de liberté à l’extérieur. 




Présentateur
Commentaires de présentation
Le but n’est-il pas finalement…





Présentateur
Commentaires de présentation
Le but n’est-il pas finalement…

… L’AMOUR ? …
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